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			Avant-propos

			 

			Trois jours à New York suivis d’une petite semaine aux Maldives, d’un stage express à Singapour ou à São Paulo, d’une expo vite fait à Budapest, à Jo’burg ou à L. A. et d’une visioconférence où nul ne sait plus où il se trouve : certains bipèdes semblent s’être satellisés autour de la planète, sur laquelle ils ne posent plus le pied que par accident.

			Voyager, ce n’est pas se déplacer, c’est céder à ­l’appel de ces fameux Ailleurs, enchantés comme le chant d’une clarinette balkanique, chatoyants comme un tapis ­persan, odoriférants comme une parrillada argentine (tout cela en principe !) – quoique le dépaysement soit au rendez-vous, pour peu que l’on ouvre l’œil, dès la frontière belge ou suisse...

			Et si finalement vous n’étiez nullement pressé d’arriver quelque part, si vous puisiez dans le seul mouvement du train ou du navire un grand bonheur, si la lenteur et une certaine vacuité étaient sans prix ?... Dans ce cas, lisez ce qui suit.
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			Âge

			 

			Dans des pays à population très jeune, on est mûr à vingt-cinq ans et vieux à quarante. Cela n’a pas que des inconvénients quand on vient d’un coin où l’on a souvent l’impression que, professionnellement par exemple, on est trop jeune avant trente ans et trop vieux après trente-cinq. Mais je suis déjà hors sujet !

			Donc, dans un pays du tiers-monde, si vous avez vingt ans, respectez les vieillards ; si vous en avez le double, acceptez d’être considéré(e) comme un(e) ancien(ne) ; si vous en avez le triple, exigez le respect dû à vos cheveux blancs. Il ne vous sera pas marchandé.

			 

		

	
		
			Ail

			 

			Si vous n’aimez pas l’ail – valeureux bulbe qui éloigne les vampires, ô combien indispensable dans ce monde si laid –, un certain nombre de destinations vous sont déconseillées, au premier rang desquelles la Chine, ainsi que l’Italie, l’Espagne, le Portugal, la Grèce et le sud de la France, bref toutes les régions d’antique civilisation. D’ailleurs, si vous n’aimez pas l’ail, ce livre est-il pour vous ?

			 

		

	
		
			Alcool

			 

			Si vous êtes disciple de Bacchus, prenez garde, dans un certain nombre de pays (ex-URSS, Turquie, Inde, Amérique latine…), aux alcools frelatés, qui peuvent réellement rendre aveugle, paralysé, etc., de façon irréversible – les trafiquants sont absolument dénués de scrupules et bénéficient souvent de ­solides protections politiques. Examinez le bouchon, qui ne doit pas avoir été bricolé. N’achetez pas dans la rue, sur un marché, mais dans un magasin d’allure officielle. Un timbre fiscal collé sur le goulot ne nuit pas. Mieux, contentez-vous de bière. Mieux encore, buvez de l’eau. Si vous persistez, ne vous imbibez jamais pendant la journée ; que votre premier gorgeon soit absorbé au coucher du soleil – le classique sunset drink.
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			Animaux

			 

			Inutile de rapporter des objets en écaille, en ivoire, en fourrure ou en peau de ceci, avec des griffes ou des plumes de cela, bref provenant d’animaux en voie de disparition. Il se trouvera toujours quelqu’un, vil magouilleur ou pauvre hère poussé par la famine, pour vous en proposer : à vous de ne pas acheter. Allons ! le plastique fera très bien l’affaire…

			 

		

	
		
			Anoblissement

			 

			Il est grossier, en Inde, de désigner les dieux simplement par leur nom, sans ­titre. On doit dire Lord Shiva, mais the goddess Parvati plutôt que le rare Lady Parvati ; Lord Vishnu, Lord Ganesh, et, pour le Sage, Lord Bouddha. Ce terme anglais traduit le mot shree ou sree, « Seigneur ».

			 

		

	
		
			Bagages

			 

			Sujet fondamental. Voyagez léger, toujours, dans tous les cas. Ne devenez pas votre propre portefaix. Ne vous retrouvez pas avec une grosse valise à roulettes sur une piste à moitié emportée par les pluies. Pas d’encyclopédie, de labo photo, d’hôpital de campagne… Trouvez le juste milieu : de beaux ­bagages attireront l’attention des miséreux, risqueront de vous être volés et feront monter les prix dans les hôtels ; à l’inverse, des bagages miteux vous feront considérer avec condescendance même par le gardien de nuit d’un bouge et les culs-de-jatte du quartier. Osez l’idée originale, le sac de marin, aujourd’hui tombé dans l’oubli mais qui fut le nec plus ultra des sixties (le sac à dos étant alors réservé aux boy-scouts), ou la petite valise de tôle peinte que l’on peut encore trouver au fond de l’Inde ou du Yémen.

			Si possible, en avion, ne pas enregistrer les bagages, ce qui annule les risques de retard et de perte. Comme repère standard, la valise ou le sac devrait pouvoir tenir sur les genoux dans un minibus indonésien (bemo) bondé (neuf places, vingt-cinq passagers), car ces véhicules sont le plus souvent dépourvus de galerie.
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			Baguettes

			 

			En Chine, l’usage des baguettes est absolument obligatoire dans tous les cas : manger des cacahuètes avec les doigts est très grossier, typique long-nez ! Voici l’occasion de devenir virtuose dans ce domaine, à moins de réclamer niaisement une fourchette (accessoire aussi inconnu dans la Chine profonde que dans notre brave Moyen Âge des débuts) ; de toute façon, vous disposerez en général d’une cuillère, la viande et les légumes seront toujours découpés à l’avance, et le cas de figure embarrassant où il faudra lever les filets d’un gros poisson avec de grandes baguettes de cuisinier se présentera rarement. Quant à votre progéniture, elle trouvera, bien sûr, baguettes à sa taille.
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			Bain

			 

			Les Indiens considèrent comme répugnant le fait d’infuser dans de l’eau stagnante et ce qu’ils nomment bath est bien sûr une douche, voire un bain dans une rivière ou, à la limite, dans le bassin d’un temple, mais jamais dans une baignoire. Les bains de mer, eux, liés à des activités où les foreign se dénudent sur les plages, sont éminemment louches.

			 

			 

		

	
		
			Baisemain

			 

			« Baise la main que tu ne peux mordre, et prie pour qu’elle se dessèche » : magnifique proverbe oriental, de portée universelle.

			 

			 

		

	
		
			Bébé

			 

			Lors de mon arrivée à Bamako, au Mali, j’étais hébergé dans la maison de famille d’un ami, au cœur du quartier populaire de Banconi, là où des moteurs de camion bien patinés font office de bancs publics. En me voyant débarquer dans la vaste cour de la « concession », un bébé niché dans les bras de sa maman s’est mis à pousser des cris épouvantables. Explication de la jeune mère : « Il n’a jamais vu le Blanc. » Plutôt que de prendre un air gêné, considérer que ce point de vue est somme toute compréhensible. Un éclat de rire général s’est ensuivi.
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			Blagues

			 

			Les blagues que chaque peuple raconte sur ses voisins sont le plus souvent consternantes, telles nos histoires belges, que les Belges ont d’ailleurs transformées en histoires hollandaises… Beaucoup de jokes anti-françaises des Anglais approchent de l’inqualifiable, de l’appel au génocide… et les plaisanteries que les Marocains et les Tunisiens racontent au ­sujet des Algériens provoqueraient dans l’Hexagone le courroux de diverses associations et une cascade de procès… Exception à ces mesquines querelles de voisinage, cette mignonne histoire romande sur les habitants du canton d’Appenzell : « Les Appenzellois, ils sont tellement petits que quand ils attendent le train ils s’assoient sur leur ticket. Et encore, ils ont les pieds qui ne touchent pas par terre ! »

			 

		

	
		
			Buffles

			 

			En dépit de leur allure débonnaire, placide, bonasse, voire benoîte, accordez-leur toujours, que ce soit dans une rizière ou dans une ruelle du vieux Delhi, le plus haut degré de priorité, particulièrement quand ils se déplacent en troupeaux, car, quelles que soient les circonstances, les buffles ne dévient jamais de leur chemin.

			 

		

	
		
			BYO

			 

			« Bring your own. » En Australie, en Nouvelle-Zélande, ­parfois au Royaume-Uni ou aux États-Unis, etc., vous verrez un panon­ceau « BYO » à l’entrée de certains restaurants : vous pouvez donc apporter votre bouteille de vin – et la remporter s’il en reste ! –, moyennant, le plus souvent, le paiement d’un corkage (droit de bouchon) toujours raisonnable. La différence de prix est appré­ciable. Depuis peu, des restaurateurs français proposent à leur clientèle de remporter le flacon entamé.
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			Chameau

			 

			Si vous voyagez en couple dans des coins reculés de certains pays musulmans, ne vous étonnez pas, mesdames, si l’on propose à votre compagnon, comme « dot » vous concernant, un certain nombre de chameaux – bien souvent des dromadaires, mais ne pinaillons pas. Ne le prenez pas mal (This is travelling, que diable !) et sachez que l’offre est franchement insultante au-dessous de trente et très élogieuse au-dessus de cinquante.
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